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(Suite.)

Cola vous dtonne ! lit pourtant, quoi but au- 
rairf-jo pu donnor à ma vie 1 Du jour, où j eus 
roconquis ma liberté, je n’eus plusd autre penséo. 
Palmer vous a dit ce quo j’ai fait, n’ost co pas ? 
et commont ma vio s’est dépensée on rechorchos 
quo rien ne pouvait décourager Quand, par 
hasard, la lassitude ou le désespoir s’emparait 
do moi devant l’insuccès obstiné, je ponsais A elle 

la pauvre créature que l’on m’avait enlevée, 
ou bien encore au misérable qui m’avait si indi­
gnement trompé, et alors j'oubliais tout l...........
mos souffrances et mes larmes, mes, colères et 
mes révoltos ; je ne pouvais croire que Dieu 
m’abandonn* mit dans cette mission sacrée que 
jo m’étais imposée, et je me remettais A l’œuvro I... 
C’est ainsi que 8 annéos so sont écoulées. Huit 
années ? pendant lesquelles mes choveux ont 
blanchi, mes yeux se sont brûlés par les larmes,
mes joues sont devenues hâves et creuses !.......

Maie qu’importe cela, si Dieu tno fait jamais 
la grâco de retrouver ma tille, je lui dirai ce quo

—Eh bien, non! roprit-ello d’un accent fa- jco point. Parc 
roucho, et cola no se fera pas ! l’honneur des ()0 Piadelle ne 1

Gaston sentit un frisson mordre sos chairs ; | Kl déposant un baiser sur le front do la pauvre 
tout son C*tro so prit A tromblor. enfant, elle se retira dans sa cellule.

—Quelle pensée est donc la vôtro ? interrogea- Uno home plus tard, une scène d’un tout 
t-il épouvanté do la sombre expression qui était autre genre se passait A l’hôtel de M. do Benufort- 
venuo so réflétor sur les traits de lajeuno femme. Wilson.

—Jo saurai domain si M. do Beaufort no s’est ! M. de Beaufort s’était retiré dans son cabinot 
pas appelé autrefois le comte de Sirnier. do travail, il était préoccupé et sombre : coa

Gaston «e dressa effaré, et prit son front dans j traits étaient altérés, uno ■ livide couvrait j il est adroit, audacioux. ; ol éit facilement A ses impressions on s’aban*
ses deux mains. J scs jones. Que voulez-vous faire ! donne volontiers parce qu’on no soupçonne pas

—Demain ? lépéla-til, et qui vous le dira ? 11 avait pour : ayant appris que Palmer était j —Il faut qu’il s’assure dès demain que les ae- |c mn| pjus t:in| ou jogrotio amèrement quel-
—Gob-on Gobson n’ost pas insensible A l’np- à Paris, ot no doutant pas que miss Stevenson no les dont nous menace cette femme sont bien en Jquefois... 

ât de l’argent, et je lui fais offrir tout celui qui s’y trouvât également. sa possession. _q0 n*c?

recherche d’un homme comme M.
pourrait être quo bien accueillie; 

Wilson rostora intact, jo saurai Uêfomlro mon j ma,v je „o l’ai pas encore vu, ot tu as en peut-
j être tort de t e laisser ainsi surprendre. Il faut 

Quel est \otre dessein l interrogea lu • être prudente, bien réfléchir avant de donner le
comte. pur trésor de son cœur, et prendre gardo sur-

—Co Gobson votre confident dos mauvais jours tout bien placer ton alloction. A ton fige, on • | . % • | «

pât de I
ino reste. Ensuite, il apprendra co qu’il ignore —C’était le scandale imminent ; il avait mis 
encore, A savoir que j’ai entre les mains les actes Gobson on campagne. Gobson devait voir Pnl- 
authentiquos de mon mariage avec le comte. mer. et il l’attendait.

— Enfin, dit encore Gaston, dans le cas où les Un quart d’heure s’écoula A repasser dans sa 
aveux do Gobson contîrmora:ent vos soupçons, mémoire, tous les évènements qui avaient mar­
que ferez-vous ? qué celle époque de son existence.

—Cela, répondit sœur Rosalie, je vous le dirai Minuit venait de sonner, 
domain ; car je saurai seulement alors hi jo dois En ce moment, on frappa A la porte ; un do- 
rester Fanny Stevenson ou redevenir la comtesso mostique parut, et derrière lui l'homme qu’il ai­
de Sirnier. tendait.

En prononçant ces derniers mots, la jouno —Eli bien ! demanda-t-il, lorsqu’ils furent 
femme se leva droito, pâlo, le regard fulgurant, seuls, tu as vu Palmer ?
Elle serra les mains de Gaston, ot s’éloigna A pas —Nous nous quittons ! répondit Gobson.
rapides. —Et qu'as-tu appris ?

Pendant que cette scèno avait lieu.dans le pa- —Rien do bon Miss Stevenson somblo depuis
villon, le couvent était depuis une heure déjà quelques jours avoir rocuoilli dos ronseLnoments 

jai souffert, combien j ai pleuré, et elle m aimoia, . p|on^ junrt j0 silenco le plus piofond. plus précis, et m elle ignore encore que le comte
j’en suis sûre. Une mèro <wt toujours belle pour ,<:dmdü dtait alIdo 8'0I1 fermer dan* sa cellule.
son enfant ! Là, e||0 K^i^enoiitlln et, les mains jointes, les

-Vous ave/, donc quelque espoir ? yCnx au ciol, elle remercia Dieu avec effusion.
-Peut-être. Talmor a dû vous dire que jo ' E„0 „.#vait pa9 envîn d0 dormir. Au lieu de

gagner son lit, ello alla vers la fenêro et s’y ac­
couda.

— Et dans co cas ? Prétendez-vous les déro 
ber ?

—Cola vaudrait mieux, avouez le, quo do 
mettre le feu A un presbytère !

Lo comte se cacha Jo front dans les mains.
— Ali ! c’est horrible ! songez donc ; et puis, 

E< 1 niée ?
—Voulez vous que par hasard jo m’apitoie sur 

son soif, quand celui do ma propre fille est on 
jeu.

—Mais tdle est innocente !
— Et Nancy, l’est elle moins ? il faut aviser etV

t pas pour M. «le Pradollo quo voua 
dites cela répliqua Edméo avec une vivacité où 
il y avait presque un reproche.

—Non, co n’est pas de lui qu’il s’agit.
—Et de qui donc ?
— On m’a parlé tie cette jeune tille Mariette...
—Maiiotto !...
— Mariette, oui ; et puis encore...
—Achevez !...
—Cette sœur Rosalie, qui sVst emparée do 

ton esprit et qui me semble avoir une grande
pai t dans ton amitié ?..........

—Ce sont les deux seules personnes dont la
agir: domain vous quitterez Parie, vous ire/. A compagnie m’aide i\ .supporter l'ennui qui me
Londres, et me la Userez seule et libre 

— Mais Edméo ? objecta timidement le mal­
heureux.

prend bien souvent ici.
— Eh bien il faut quo tu ino promettes quo 

pendant mon absence, tu seras obéissante et sou-

comptnis sur vous.
—En effot ; mais que puis-je», moi ? Jo connais 

A poino M. do Beaufort, il m’a accueilli avec 
beaucoup de bienveillance, et.......

—Et voua avez dansé avec Mlle Kdmée ? Hé­
las ! jo crains bien que. ello aussi, no soit des­
tinée A être malheurouse !

—Quoi le idée 1 Qui vous fait supposer.......
Certaines confidences qui m’ont éclairée sur 

co qui so passe autour do la pauvre enfant. Dès 
lo premier jour, Edméo m’avait inspiré un in­
térêt très vif ; pourquoi, je n’en sais rien; c’é­
tait instinctif.

—Mais qui peut la menacer ? insista Gaston ? 
Ah ! no me cachez rien, do grâco ; car ai quol- 
quo danger...

Fanny Stevenson remua lontemont la tête.
—J’avais bien vu co matin, dit-elle, vous ai­

mez m idcmoisollo Edméo do Beaufort ?
—Et quand cela serait.
—Si cela était, monsieur Gaston, vous n’au- 

ricz qu’un parti A prendre, ce serait do vous em­
barquer pour chercher au loin l’oubli d’un pa­
reil amour.

—Ah ! vous exagérez, reprit Gaston ; vous 
voulez m'effrayer ? Que prévoyez-vous ? Au 
nom de cette entant que voua aimez, parlez ?

—Vous êtes allé un soir chez M. de Beaufort, 
ne s’y est-il rien plissé d’extraordinaire ?

—Rien... assurément I
—Eh bien ! moi j’affirme qu’il s’}' trame, en, 

cc moment, quelque drame ténébreux, dont Ed- 
mée sera avant pou la victime.

—Mais madame do Beaufort aime ses deux 
filles.

—(Vest faux. Tout l’amour do cctto mèro 
s'eat attaché A la plus jeune, et quant A l’aînée, 
ollc la hait. Oh ! Edméo no m’a rien dit. Ello 
a toujours conservé la mémo réaorvo ; maia olle 
no pouvait mo tromper, moi, d’ailleurs les faits

de Sirnier et M. de Beaufort-Wilhon ne sont 
qu’une seulo et même personne, elle est bien près y a IA une ptMite Mariette Duparc dont les indis 
do le deviner.

— Enfin, quelles sont ses intentions ?
—Elle veut reprendre sa fille, en s’adressant I qui b’ost entièrement emparée de l’esprit d’Iîd

— Edméo quittera pour quelque temps le cou- ,Pis0 aux volontés do ta mere, 
vent de Ste-Marthc, où elle est mal entourée : II j _quü clois.je faire pour cela ?

M • A \ t • J . f \ | , | • % • I

T’engager A te montrer réservée avec mado-i - {—i ------- — ~ — - - — - - ^ —1 •••••»■ w

crétions pourraient être dangereuses. De plus, ; nioistdlo Duparc, ainsi qu’avec sœur Rosalie, et 
Nancy m’a parlé d’uno certaine i-œur Rosalio

; simplement A la justice, ni le comte do Sirnier la
Un pâle rayon de lune éclairait l’enclos, où 

les arbres découpaient leur silhouette dépouilléo. 
Dana un coin, A gaucho, s’élevait lo pavillon du 
vieux François ; au loin, on apercevait Paris, 
avec sa couronne lmnincuso.

Ello s’oublia dans cctto contemplation, écouta 
son cœur qui battait avec forco, cherchant A se 
rappeler les paroles quo lui avait dites lo jeune 
commandant.

Ello en était IA, lorsque tout A coup la petite 
porte de l’enclos s’ouvrit doucement et un mur- 
muro de voix monta jusqu’à ello. Elle no put 
pas so défendro d’un mouvement de curiosité ; 
ello sc pencha pour mieux voir, ot prosquo aus­
sitôt elle porta ses deux mains A acs lèvres.

Elle venait de reconnaître Gaston.
Gaston ! Que venait-il faire A cette heure ?
Edméo en croyait A peine scs yeux. Ello at­

tendit une heure au moins. Enfin, un nouveau 
bruit ao fît entend ro ; Gaston regagna la porte 
de sortie et peu après elle vit sœur Rosalio elle- 
même sortir, A son tour, du pavillon.

La pauvre enfant, altérée ot confondue, eut 
l’idée do se retirer pour ne pas être hui prise en 
flagrant délit.

lui refuse.

surtout...........
—Surtout ?
—Jusqu’A mon retour, ne plus revoir M.do 

Brad elle.
Edméo étouffa un soupir qui ressemblait A un

mee.
Est-ee convenu ?

—Cependant miss Fanny ne peut s’autoriser —Il le faut bien.
d’aucun acte régulier ; l'incendie du presbytère —En cc cas, demain, avant do quitter Paris, sanglot et mordit ses lèvres jusqu’au sam»-, 
de Smeaton a détruit toutes les preuves que nous ' vous vous rendrez A Sainte-Marthe, ot voua on- ]>„ist comprimant fortement son cœur qui 
pouvions minuter. ! gagerez Edméo à continuer do so montrer sou- |>att»it à l'uiro éclater sn poitrine, ello leva sur

miso ot résignée : ello a une confiance ubsoluo , 80n pire scs yeux où il n’y avait ’plus de truces 
en vous ; elle fera sans hésitation, co que vous (|0 larmes

— Pardon ! miss Fanny a demandé et obtenu 
avant l'incendie, un duplicata de toutoa los
pièces, établissant qu’elle a été légitimement unie j lui direz do faire, ot quand j’irai la chercher, je
A M. le comte de Si mi or.

M de Beaufort devint blême.
—Et ces pièces sont on sa possession ?
— Palmer l’aflirmo et il faut agir comme ai 

misa Stevenson avait réellement ces pièce» entre 
les mains.

—Jo suis perdu !... murmura le comte la 
gorge serrée et l’œil égaré.

—Il no faut lien exagérer fit doucement Gob-

voux la trouver préparée A mo suivre.
Madame do Boaufurt s’éloigna sur cos mots,

et le comte, resté seul s’affaissa sur son fauteuil, 
accablé par les terreurs qui venaient l’assail­
lir.

Le lendemain, dès la première heure, il quit­
ta l’hôtel de laChausséc-d’Anlin et sc lit conduire 
an couvent.

Edméo lui sembla plus belle qu’il ne l’avait
son et si ces pièces existent il faut s’en emparer. j!lniais vue.

—Eh bien, j’aviserai ! répliqua le comte. .le Ah ! que vous êtes bon d être venu, dit-elle 
te remercie de ce quo tu as fait : mo voila averti, îlvc<* abandon, los yeux voilés do douces larmes.
je prendrai des mesures vil conséquence; tu re-

der tous les intérêts.
Gobson se leva, mais comme il allait gagnei 

l’appartement du comte, la porto s’ouvrit brus-

— Cher pèro, dit-elle, d’une voix dont la fer­
meté inattendue surprit M. de Beaufort, si jo 
lais ce que vous nio demandez, puis-je être cer­
taine que vous, du moins, vous serez heureux ?

M. de Beaufort allait répondre, mais la parole 
s’anêla brusquement sur ses lèvres

I n bruit venait do se faire entendre dans la 
cellule voisine, et il interrogea vivement Ed- 
niée.

Celle-ci mit un doigt mu* sa bouche.
—Sœur Rosalie ! lit-elle en baissant la voix,. 

La cellule qu’elle occupe est voisine do la 
mienne ; elle vient sans doute chercher quolquo 
objet oublié.

Mais ello s’v prit maladroitement sans doute, 
car avant qu’ullo eût refermé la fenêtre, Fanny | quoment, et uno femme parut : 
Stevenson l’avait aperçue. Madame do Beaufort !

Quelques secondes plus tard, comme elle al­
lait so jeter sur son lit, presquo épouvantée do 
co qui venait desc passer sous ses yeux, sœur Ro­
salie entra.

—Vous n’êtca donc pas couchée, mon enfant ? 
dit olle on jetant un regard circulaire sur la cel­
lule.

—Non, ma sœur, répondit Edméo.
—Cependant, il est tard.
—C’est que...

J’étais A la chapelle et jo ponsais A vous, et quand
viendras demain... et nous déciderons ensemble | on m’a annoncé que vous m’attendiez,jo me suis • ‘Machinalement, M. do Beaufort so dirigea
co qu’il y aura do mieux A faire pour sauvogar- inline tout do suite. • ja

—Chère enfant I murmura M. de Beaufort ; 1 Ar ., „ , ,. . M —> oils partez l dit hdméc.cela mo tait du bien «le te voir, car ton amour rl « . , 0 , .. , , . —H taut nous séparer. Sois résignée, sou-me console do tous mes ennuis. . v ,, , , ,, ... mise, et a mon retour..........luiinéo regarda son pèro d un air inquiet. ,, . . ... . ,,° 1 ... Il so pencha a I oreillo de l enfant.— hst-ce que vous auriez que.que chagrin ? . . . . .. .1 \ 1 s —A mon retour, ajouta-t-il sur un ton do ton-
ci resso câline, nous parleiona do M. do Pra­
del le.

!

Le comte eut un cri d’épouvanto, auquel ollc j dit-elle sur un ton prosquo douloureux. |
no prit pas gardo ; mais ello so tourna vers Gob- —Moi ! mais pas du tout, répartit le comte, 
pon : j Voyons, ne t’effraio pas ; ce n’est pas la première

—Monsieur, dit-elle alors d’uno voix impé- i fi110 1^ soin do mes affaires réclamo ma pré­
rieuse, j’aurai demain à vous entretenir. Voulez- pûnce A Londres, et c’est 1A quo je vais me rendre 
vous bien vous présenter A l’hôtel vers dix heures c’° s°h* î mais tu ne seras pas soûle ; Nancy et ta

no sont-ils pas IA, avec leur révélation accablan-1 —Je devine ; vous étiez agitée, souffrante ;
4o ? °* alors, vous êtes allée voua accouder A la fenêtre

—Quels faits ? sa rentiéo au couvent.
—Edméo vous aurait-cllo fait connaîtro la 

cause do cette nouvollo résolution de ses pa­
reil ta ?

Et voua avez dû voir ecrtainos choses qui vous 
ont surprise).

—Quand jo l’ai interrogée A co sujet, répondit 
miss Stevenson avec un rire soc ot nerveux, ello 
H’ost mise A aanglotor. Ah ! lonoz. jo donnerais 
lo plus pur do mon sang pour voir cotto mèro, 
no fiU-co qu’uno homo seulement, car avant quo
l’hcuro no fût écoulée, j’aurais pénétré co qu’il y * _[)0 qUj j()nc ?
a dans co cœur do marbre. _D0 vous

—Ainsi, roprit-cilo A voix lonto, voue avez vu —Mon Dieu ?
M. do Boaufort ? —>^0 vous 0tVrayoz pas. Ayez confiance. Don

Sans doute, répondit le jouno commandant, événements graves ao préparent, et il faut quo 
—La promièro fois quo voua avoz nncrou Ed- unohin*

du matin ?
Gobson s’inclina.
—C’est tout ce que j’avais A vous dire. J’ai A 

causer avec M. le comte ; veuillez nous laissorI
seuls.

Dès quo Gobson eut disparu. Mme do Beau- 
fort s’approcha do lui.

—Ainsi, dit elle vous m’aviez trompée ! et de­
puis dix-sopt ans, j’ai vécu dans uno sécurité
mensongèro, portant avec orguoil le nom que
voua m’aviez donné, sans soupçonner ce qu’il en
cdiait d’infamie.

mèro viendront te voir.
—Nancy est une sœur affectueuse et tendro ;

Ëdinéo porta la main A son cœur.
—M. de Beaufort avait regagné la porte ; au 

même instant, cello do la cellule voisine «’ou­
vrit..

Scour Rosalio sortait.
Elle s’avança, le front baissé, les yeux fixésma mère quoique sévère, a touiours été bonne , .. . , . . , ,, ",. 1 : ,, , J , aux dalles du couloir ; mais dans l oinbro rayéopour moi ; mais elles n ont pas votro tendresse ,, - . , , .. . ...... .... . t d un jet do soleil, son visage apparaissait calmeet il mo semble que si ] avais un secret A confior. 4 4 ,*» ■ ol Tiinf. kDiu wnn vr»i .t nnti-

-—Oui, répondu Edméo d’uno voix trcmblanto.
—Il y avait là... un homme...
—M. do Pradclle.
—M. de Pradollo, précisément. C’est moi

> —Par grâce ! ne m accablez pas !qui l avais prié do vomr, nous avons passé unoj kx ifc>M . , i \
houro onsomblo, ot aavez-vous do qui nous avons
parlé ?

—Ah ! j’aurais dû m’en douter, cependant ; 
bien des fois, j’avais surpris sur votre front une 
pâleur de romonls qui aurait dû m’éclairer. Mais 
l’amour m’avouglait, je no voyais rien, jo no vou­
lais rien voir ! Qu’elle menace eût pu m’attein­
dre outre ma fille ot mon époux ! Je mo repo­
sais confiante en votre honneur et votre loyauté ; 
vous m’aviez parlé d’Edméo, votre onfantà vous, 
ot jo l’avais accucillio alors commo si ollo eût 
été la mionno C’était uno première fauto. Voua 
m’aviez juré d’ailleurs quo la mèro était mortol !

—Jo l’avais cru ; on !o disait.
Madamo do Beaufort eut un rire nervoux.

•La promièro fois quo voua avoz aperçu tut- v0ll8 sachiez.. 
ni6o, no vous Clos vous pus montré surpris cio j _qu0 f0 ))!lPM0.t.i| donc ? interroges vivo- 
cortaine rcsaornblanco qui vouh rappolait uno mcnt Rdméo 
fomnio roncontréo pur vouh huit années nu para-1 do p,adollo vous aimo I
vant...... sur la cfîlo d’Amérique ? j _qI)0 dites-vous ?

—C’est vrai I otj’on ai fait lu remarque à M. —Demain, il ira domandor votro main à votro j 4 . .
de Boaufort i . . . ’ . , . î —U ost ello alors la comtesse do Simior, ot

jjuuiiioi i. pêro. mais 10 veux être assurée quo, do votro ....
—Qu’a-t-il répondu ? 1 ifluS I ra0» ot Nnncy-
—p;on , i i • » t En parlant ainsi la malheurouse fommo fon*—Moi ! fit Edméo touto rougissante !

Ah ! ne chorchoz pas A voua dérobor, mon- Fannv ao m it A riro. ; ( 11 0,1 nl mC8 ot on Hun^ *
«•leur Gaston rénlimm L™ Sim™,, il’iin ton" ° 1 . ; Muis cotto défaillance fut do courte durée;
norvoux, si M. do Boaufort n’a l ion répondu, on Consultez bion votro cœur dans lo silonco do j p,-0HqU0 aussitôt, ello roleva la têto par un gesto

assuré (\\\'\\ s’ét^it troublé ot qu’il avait colt<î nuit et voufl *9.® d,l’oz co fino V9UB do révolto ot de colèro, ot son rogard s’appuya
pôli I...

c’est A vous seul...
— Un secret ? quo dis-tu IA ? allons, ce n’ost 

pas sérieux tu as un secret, dis-tu, toi ? et depuis 
quand ?

— Depuis plus de huit jours, répondit Edméo 
en baissant les youx. Vous vous rappelez la 
dornièro soiréo qui avait amené tant do monde 
rue de la Chaussée-d’Antin. Co soir-lA je n’ai 
dansé qu’une contre-danse, avec M. do Pradullo. 
Eli bion ! jo ne sais ce qui s’ost passé on moi. De­
puis, j’y pense toujours.

—Pauvre enfant !...........  Mais tu n’a pas re­
vu M. do Pradel le ?

—Il ost venu A Sainto-Martlio. Il accompa­
gnait M. de Palonier lo cousin do Mariette, et 
cammo il m’a reconnue...........

— Maiajo n’ose continuer.
—Pourquoi donc ?
— O’eat quo lorsqu’on m’a dit quo vous mo de­

mandiez co matin j’ai cru...
—Quoi ? quoi ? Tu me fais mourir.
—On m’avait dit quo M. de Pradollo m’aimait 

ot qu’il (lovait vous domandor ma main...
Edméo n’acheva pas ot alla cacher sa têto 

rougissante sur la poitrine do son père.

aurez résolu. froid ot dur sur \c com!*.

et mat sous son voile entr’ouvert.
Elle ne regarda ni Edméo ni M. de Boaufort. 

Seulement quand ello eut passé, co dernier de­
meura un moment coinmô foudroyé de sur­
prise.

Il avait reconnu Fannv Stevenson.
Quand M. do Boaufort se fut retiré. Edméo 

quitta sa cellule et descendit au jardin où l’at 
tendaient Mariette et sœur Rosalie. Mariette l’ac-0
cabla de questions.

Edméo, touto ptéoccupéo, ne fit quo des ré­
ponses évasives : un fait surtout dominait ses im­
pressions, c’était la terreur qu’ello avait sur­
prise sur lo front de son pèro quand sœur Rosa­
lio avait passé, aussi ello avait hâte do savoir, 
Kilo courut A sœur Rosalio :

—Vous avez vu M. do Boaufort, dit-elle, d’uno 
voix douce, et vous voilà bion heureuse.

— C’est toujours uno gmndo joio pour moi 
quand jo vois mon pèro, répondit Edméo, il 
m’uimu tant !

— Vous avez raison mon enfant ; M. do Beau-, 
fort est riche, honoré, il a uno fommo charmante, 
deux enfants adorables Quoi chagrin pourrait 
l’attoindro ?

—C’ost vrai ! ot c’ost co quo mo disais oneoro 
tout A l’houre pour mo rassurer.Celui-ci respira : l’onfant no savait rien I Tou- 

tos bos terrours s’apaisèrent.
—No rougis pas, dit-il on l’ombrassant avec 0llfi ,a88l,lor» ^ Q110^ Pl°P0B ?

effusion : il n’y a rion là qui puisse t’émouvoir à ' A Continuer*.

10
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TI :[/Onion des Cantons de l'Est j
‘v tîTHA BÀSKAVILLE, 10 NOY. 1888.i;

NOTES LOCALES ! Et non seulement on refuse, clans In I Travail, J. Angoi .Jo lîo'o.m». Histoire ,lu 
j plupart de^oas; clc> dénoncer les coupables, j droit Canadien 1JI Aeoue Europe?J»f. 1 • •
iÎ!'!*.. .SP!01? ‘°,US-! L * jjLLili! <le l'*- U‘ T- M- **!,!« rovno dw rovuos, M. T. M.

Plusieurs documents inédits sur I’Acndio

( *;•? f *Y7 pv<*.,.* V/ x. i, L ). JL \y L

] ri o r {

• mh_ t................
Le prisonnier Joseph A. Bernier a élé ) trnver l’nçtion do la justice.

; conduit an pénitencier de St. Vincent de citer le cats de Morrisson. que tout le monde j 
Paul, sanit>di dernier, sous la gnrdu de Mr connait.' Ou bien «4 homme est coupable,

! I*. L. O. Milot, député shérif deco district, ou bien il no l’est !pas. S’il est coupable;

. ÆîS-flî «J j L,inj|-Bprt»mWi à24 Irçùro*. ,o jurÿn ....... ,
lient la nomination de M. Léon H Bru- sera libéré.

Cour criminelle ü Moiitrénl.
ITh

Sen. Eminence le cardinal M.tsotii est La (xAZKTTKÔFFlolEEMC dé Samedi, cou- ne l’est |)ft6, (ju’il subisse son procès et *1 ; 5,611 tfer lici-dans la oausb do Kohoo ot Ta trouvé

.L tuli, lo 15 courant a été fixe comme 
jour ci notion ch» grâce.

LtVjnge Wnrtolesora transféré d'Aylmer lîapliacl Richard, démissionnaire 
a Montréal h* *20 courant.

iM'lle, huissier du village d’A i tlnbaska- Noué pourrions citer aussi le cas du pri- 
vi 1 le. grand constable "pour le «lislri.-t souuier J. A. Bernier, qui a subi son pro-poor
d’A rt habaslca. en . rem placement «le. M.• • * con ici au ’dernier terme de la Cour Crimi­

nelle Malgré que sa culpabilité fut. no­
toire depuis longtemps dans son village,

On lait actuellement à ()|la\va la distri­
bution des statuts du Canada de 18.^8.

Mut Bégin a lait sa retraite de huit 
jours A i'Hôpital Général de Québec.

T . » i f'i m „•, es limiers d»» police ont eu toutes les miha tannerie de George Kov, a Plessis- ! „ , / . , . .. «... . i •. i , *•« i • i: • f seres du monde a lui mettre le giuppnville a etc i noeud îeo dans la nuit de jeudi a . 1 311
verni redi.

Les patates se vendent 25ets le minot, à 
La démonstration bleue on l'Iionneui Qn«'*l»«*c Ici Ml«‘s s«' vendent encore ôOcts ; 
M. Ta il Ion aura lieu à Montréal le 1-1 «-'<‘sl tont-à-lait inexplicable.

ou rant.
Miss Macdonald, sa*ur de sir John, est 

sérieusement malade à Kingston, d’une 
maladie de cœur.

L’élection de M. I)ick»*v. dé|>uîé tory de 
Cumberland, N. 13., aux communes, vient 
d’etre annulée.

coupable do meurtro avec préméditation.
Le juge ntmonco alors qu'il va prononcer la 

sontenco.
Kohoo, dit-il, vous avoz été convaincu par vos 

pairs du crime do meurtro, après un procès im­
partial, où veils avez eu l'assistance d’un défen­
seur éloquent.

Votre vio n’est qu’un tissu d'actes erimmoD ; 
et devait nécessairement aboutir où vous on ôtes 

! maintenant.
En conséquence vous Otes condamné ù être 

pondu par le oou jusqu’à co quo mort s’en euivo,
; le 14 décembro prochain.

A»>ronv?iau.ii maaeilUctuiT. Quand on lui domando s’il n'a rion à dire il
-------  répond d’uno voix forme : “ Jo suis parfaitement

C'est un peu dur de le dire, mais il faut 8a^**huL

lis pur lo premier truiu sans ho faire connaît îe.
Cependant plusieurs fermiers du voisin ago 

avaient aporçu les deux inconnus dans le mo u lin 
ot avaient été surpris do lours allures étrnmms et * 
surtout do Ioh voir faire dos fouilles. L’un de 
cos fermiers, nommé Hondriclcs, «’est dit qu’il 
(lovait y avoir quelque t ré-or caché dans lo v ieux 
moulin, et lo lendemain matin, au lover du jour 
s étant armé d’uno pioche iS est allé continuer les 
touilles pour sou compto personnel.

Or, après quelques instants seulement do tra­
vail, HondrieJvs a déterré un vieux tonneau •lui
t enfermait $-,(00 on or soigneusement einna- 
quoté. 1

rappm
sur h» dos.

Espérons que lo sentiment public saura 
s’améliorer A cet égard.

QWtf G 
CO

> I yt t>
I

Cinq chevaux ont fait dérailler un train 
du chemin do for do routine ot Jonction 
du Pacifique, ot le chauffeur Pangborn a 
été ébouillanté pur un jot do vapeur. Los 
cinq chevaux ont été tués.

La locomotive et un char plate-forme 
ont été enfoncés avant dans le sol. LosSi vos ,.W« sWlaiivissi'nl . , s.. ,1., ÆnùüüÆ ; a-nm^s ^„Uon to b os °

frisson r sorvoz-vous de a \ î^nour « les* ». i i • » * nui^uiiMi en coin. °u »>i u, s« i u c. 11 '•* . ! ii i«>t p;ifi ditiis hi.-voii? <iu prosrrcs. : 1 ___
Cliewux <1 Avt'r. Klh1 leur ivtlonuc lui v_..„ nrtm.|.,ll( :i„«. ilnlnil„.e: —...... ----------
vicilit,- et la couleur. i .riffiLthv m/is h u-‘ iut ms «Zom lés’ LA FIÉ VlïE JAUNE. | ,°» «ç propose d’introduire dt

ni.h .iii.t, nuisiisiu so.up.is suonuus -------- _ pfuntencior de Kingston nmi rôfortn

M. le Dr. H. A. Piiiault. do St Michol, 
comté do AV ri glu. Mittu.-sola. ost oaudidat et S4ii protestants.
à la position de ooioiht iln comté.

Mgr lîotclli. nonce A Paris, sera bientôt 
rappelé par le pape qui le nommera car­
dinal.

j cl voilà pourquoi nous restons dans h 
Le dernier recensement de Richmond f statu guo. 

donne :i cette ville une popnl 
habitants. On y compte J

de §10,000 à qmconqu
ici une man u lac turc qui emploierait cent c^s*

Jacksonvillk 4—L’épidémio xlo*fièvre juuno la nécessité se fait depuis longtemps
,,. oi.-,A , n ir • , • • . | en FloritkMio paraîl piiB près do Unir ; pondant j tir. Elle consiste à séparer les ie

ulatton, d(* _ lot) II > a quelques mois notre imuiioipalltc les dernières vingt-qnntro heures il va ou »v,is condamués oour desdélitsc 
ôOo catholiques , volait uu reglement accordant un bonus Jacksonville 28 nouveaux cas ot 3 décès, co qui tiveraent neu «nuves des criminel

■ de §10,000 à qniconqmt viendrait établir fait à ce jour un total do 4,240 cas ot do 359 dè-1 •, ^ °

dans le
pénitencier de Kingston une réforme dont.

sen-'
séparer les jeunes 

condamnés pour des délits compara- 
_ des criminels endur­

cis.

M. 1- l)r de Gmsbois. M. P. IL a reçu nmws. Lo conseil d’hygièno ù Jacksonville a adressé î

A une réunion des directeurs de la Ban­
que de Que b jc, AL IL. Smith a été élu pre­
sident.

avec les ouvriers du port. G*» cadeau cou- 0111 résolu d*» se constituer en société Live Oak quatre cas. A Enterprise, la popula- ; honorable sénateur 1 elletier. cj>
siste en une inagnilique montre à répéti- j P°ur mettre ici nnt» ou des manufactures ; lion do couleur osi dans une grande détresse, et quelques ^ hommes pour le rann 
lion en or oui in a roue les secondes, les ; en °pérat ion, sous un court délai, pourvu *l hi fièvre no cesse pas, les nègres manqueront voulant au passer une corde i

Le président des Lîats-l lus a Jixe le 2.“ minuto. les h»»nves. h*s jours, les mois et que le conseil leur accorde h» bonus de 
novembre comme jour d'action de grâces, ]0vS phMsr.s d,» U lune. Cette précieuse *10.000, payable en dix ans, puis une :

biantôt do tout.

l'honorable sénateur Pelletier, est allé avec
nnener. En 

mtour du
cou, l'animal s’est rué sur lui et lui a

Dans l’Alabama, la ville de Decatur e^t tou* transpercé la cuisse droite avec ses cornes,
pour les Etats-Unis.

On estime que durant !»• mois d’octobre, 
il y a eu nue diminution de §4,000,000, 
sur la dette des Etats-Unis.

pièce d’horlogerie 
Angleterre.

. a voûté £95 stovlin- «m ! ox-mpiion d,* tax,-s pomlRiit 25Ans. " Ü T s °" n°"v?UX “,s I'!1l S°ÎU?VÙ ot 1!;‘ lanc« à Plnsicnrs l»ieds
. ii 11,1 u aauinr ; xt • , 1 . . , uc nèvru jaune, ot la numéro est si grande nu on nhm lmn

I ',spo.r0"S (l,lun Tcgl«m«*nt 8.*ra a du y o\pé<tior des vivres pour 800 peivonncs. i Le bh*ssé a été trausnorté vhe'Cson père
_____ vote vu eonsvqnvmv, car il v va do 1 nnô- _ 1,1 . a cie «raiibporu. « pin.

’ , rèt do notre villtm v. * i B, , " ! après avoir i v«.m un premier ptmsemeut.''—......... - *................. -l tuic longue session.
t *n •i'i'Mj. ’ * • <\ i 1 mimii a uni ituifLa ville d Ottawa acte visite** dans la j..r sur le <*orp 

nuit du 30 octobre, par un violent orage cujliv.u',.ur tTonvé 
accompagné de tonnerre.

I^e gouverneur-général a visité, la se­
maine dernière, les institutions religieuses 
d’Outaouais.

M. lo coroner Woodward a tenu une! 
enquête à Shipton. mercredi, ol oetobr»* ;

>s d’un nommé A. Yale, 
é mort dans la cour de

M. Edward Blake. D’aprcs les tétnoi- H Par 
gnages. on est porté A croire que le défunt reçues jusc 
a succombé à une maladie de cœur. 1 cl i rl a t ré

_____  Etats-Unis.

1 _« * , • , •
3/élct‘îion 51 »•<>«idciitudU1. 1 La clôture do lu première session «lu 50o con- j U»» bien triste accident est arrivé lo 

: grès américain a ou lieu, samedi. C’est lu plus 18 octobre courant au moulin à carder de 
,t\.nr,\e i„„ longue dont il soit mention dans Hiistoiro «les ; Finn ham. Un dits fils de M. Cf ni Ilot, pro-

./Anv;.';'’,,. Jn lt,„.;L!, ,;. Kt«.U Unis, elle a ilmé 321 jours. Il a été pré pri,'•faire, ù peine âgé de 9 ans, alla cher-
' ’ ljn id,.nf L/î c ^"lL< projeta do loi et 14Ü ré.'Olutiona an cher son père au moulin vers les 5 heures

pub.iut.n. est et u president des Sému .et 11.998 projets de loi et 230 Solutions ; de l*a.)rù‘.„lidi. Kn nassant près d’une

t Tv11- i T>n i n i .u „ u On écrit de Magog : La compagnie du ^ , e Neiv-^ork a <loumj a lm mmB
Le Telegkapii. de Quebec, dit qno la Paci(if 10 ^ :l(.tiv,niant les travaux h’000 v.°’x de. mainte aux républicains

egislature provinciale va vue convoquée (1(, va^u.u\:üon de ÿa voi,, ,Kjnt bati ; ce qui leur assun- la victoire.

dans la chambre ilc.s reprd-ontants.

1
pour le 20 janvier.

M. l’abbé Alphonse Caron, vicaire à St- 
Bazile, à été nommé assistant-principal de 
l’Ecole Normale-Laval.

—La foudre est tombée sur lo couvent 
do St-Henri do Miscoueho, mercredi 
le 31 Oct. rersonno n’a été blessé,

L’Oraxge Sextixel nous apprend qu’il 
y a 4ô loges orangistes ot 2.000 initiés dans 
la province de Québec.

pont
a rule ssu s du marais a près d’un mille do 
longueur et très élevé à l’extrémité ouest.

Do tous côtés on bâtit encore de nou­
velles maisons. Les menuisiers sont en 
grande demande, et ceux de second»» classe 
gagnent des prix de première classe.

Mr Blaine a pris sa revanche, car c.’est 
lui qui a si habilement conduit la cam*

l’héiioinèiie curieux arrivé A 
^bPierre, EtEviére <2u &u<l

en I77L

ipres-muu. i\in passant pros 
roue, l’enfant fut pris par une courroie en 
mouvement qui l’entraîna violemment au 
plafond, lui défonçant le crane et causant 
une mort presque instantanée.

pagne quia eu pour résultât de mettre. Sous co titre, voici ce que nous liions dans, Un qui n’y va pas par quatre chemins, 
Mr Cleveland à la porto. “ l’Union Libérale. ” ; c’est M. Axworthy de Cleveland, Ohio.

“ A la paire lb*4 do “l’Annual register for the Ce monsieur était trésorier de cette vaste
Edioii iiv rc*lcûîa«5i «rtsiilrcttteiïe. j £*!!' .177U ’’ »‘ul,J.ié à IjJ>Vd!t^on A"j.,(;l0r'0’ °" ; ci,« °1 U * décampé un bon matin, sans

} lit 11 i.ippo!i d un'phénomène aime 011 ce (umbour ni tromnett**, emportant nndola
pays, qm r. wt monl.onnd nnllo part ol qui ce- de ce,lt miik, pias(,.es «vec lui et laissant
liUémlomont avec rp.elquoB abréviations. «» -1 ,:,,V,ron ^•400*000' dans lo trü’

Qudboc, oct 10.—Jeudi lo 20 septembre der- ,sor l‘e ‘a (dtt‘.
Il n’a pu encore être pince.

S/sulmitiistralion <3r i;t juxlire.
i

1 i)tli:map'»l w, 7 nov. 1*2 !».. 20 a m.— Un on 
Depuis près de six mois les journaux de; thouM.-ismc indo^riptil 

l’opposition n’ont cessé de porter les accu-i par Miiic ilt*^ nouvel!

Le Noi vr.Au president ffmcitk

i fameuse mine de Harvey Hill, dans
w

\nton de Leeds, vient d’etre vendue à
Il est rumeur que Lnonorable Thos. sations les plus injustes contre le gourer- York Le gdadraj Harri 

McGreevv pourrait bien être nommé séna- nément à propos de l’administration de la dans sa bib.inilièqîm. n i
tour à la place dv feu l'honorable J. G-. i ju.«tic«* criminvlle. i los s';,n ouverte l’u cngïouti ôt entbrié sous «on poids,"en Avs capitalistes anglais, pour la somme de
Ho». I *™ riocnn-ur Gf„Ot,l ! lX..« <-P 'l,"« » **«-. « I f^OOO.OOO U .»ra1;nS»io ,.i vient d.

pactiserait avec les assassins pour em- ..i., :i , t., By avait dans la maison, ù la porto où il, taire cet achat considerable a nom 1 he
••lait nrreie9 une lomine, doux filles et un jeune lîixcvlsior Coppor Company (Linntocl). Les 
homme ; ce «loi nier envoyant ee** lo catasiro- nouveaux propriétaires se proposcnt.pa-
plio, k écria : Sauvons nous. Il n eut lo temps rîlp.j|, do pousser les travaux avec plus 

v . f r, , , ,dc partir quand il vit la terre sontrouvnrde j., it< * *
New \ork, i nn\. Lu ! i thune »ht que la inouveau, l’ouverturo mesurant ù peu près dix* ‘ M .1

prochaine ch »mh: o «los-'-j/ pré.-onlanth .-ma ii-pn- j Luitn pieds, ce qui l'obligea il s’étoigner ; mais la 
Idieninu Pîl1' A -»> de. ru.-» j* »:*i t é. | femme qui, elle aussi, n’avaic essayé* dose sauver

Les Rhumatismes, la Ne\ ralgio, et les p(*.(.]UM. ]H pistic*» d’avoir son cours. : nas maintenant.
Catarrhes, causés par un sang appniuu,, los meurtriers Morrisson et Lnmon-I
sont guéris par la Salsepareille d’Ayer. j togne. ainsi que les assassins de Lilly! Les pak-hs au Conchies.

Le Monde nous apprend que M. Joseph P°well ont pu échapper jusqu’ici aux 
Tassé a acquis la propriété de l’imprime- ^a”î.s do la justice co serait la faute de 
rie générale, moyennant §15,000 comp-1 Mr lurcotle.
tant‘ * Il faut prendre son public pour un tas

! dümbéciles pour formuler de semblables 
L’hon. Ed. Blake a déclaré a un repor- accusations qui n’ont pas même le mérite 

ter de W innipeg qu il espérait pouvoir : de la vraisemblance, et c’est pourtant le 
reprendre son siège aux Communes à la j rôle que joue une certaine, presse pari

New-York 4—Un cyclone s’est abattu
Cites de nj:w yoük i:t imooici[loou'i y n ’ f,lt ongl°Mtic ; le jeune homme s’en retournait ù à neuf heures du soir sur la petite ville

la m:\iHon, où les jeunes filles é aient restées cje L;l portii /jowa) ot y a causé pour près 
» New York* par ! comme -clouées do frayeur, quand tout d’un de §100,000 de débitsCJev(*laiMl-hMn|»tVi teda vîllo de 

55,100.* En -l 835, • Iff II fut élu gouverneur par | coup liymaisôu croula, et fut emportée, à pou 
48,289 et Cleveland, *mi IS84. émumo prdsvb'iit près la distance’d’ün ftc.ro ot demie du liou où Une grande salle de réunions, connue

vil VJllf** «JU l 'lut, V-MlllllV U.-» H«*,,| I |M V.V !.. wionu »v.v Vt un t.v-i v vu ««viuiu nu uwu vu . - l»TT * 1T 11 * » ' A ' 1*

„.a,;„,c i, . , t , ... i ptu* 43, 127. Brooklyn au complot donne 79,730 I elle était nu|mravant et fut ontorréo dans la ri- sous le nota a Union Hall, n ele oemolioprochaine st.-ion. | temps qui court. La chose serait in- ; [ Clcvcllint| el y3,l97 A Uarr^oa. L<« comté «lo | vièro sous m.o masso énorme Uo terro. Il ne ot la plupart de» maisons ont en leur toi-
Une dépêche de Sherbrooke annonce le i cro-v,ll>. SI 0,1 ne !lsal.t Ct’ qni se débité ^i|1;_r> dol„a. pj.âil'i ù Clevcluml Le voto total i reniât do visible au dehors, «pie le bout d’uno turc emportée par l’ouragan. Dans le

' 'i.”’- ............................. '* ™ ■ poutre, ot lo jeune liommo fut enfoui lui-même quartier commerçant, beaucoup de maga-
dans lu terre jusqu’à la hauteur des épaules mais i sjns ont été ravagés par le vent et la pluie, 
ses cri» firent venir à son Hocours «les personnes ot uni> majson occupée par la famille 'Wal- 
«,ui l’aidèrent à se tirer do co mauvais pus an ! kor sV,st écroulée sous l’effort delatem-
moment ou lu grunge, qm était nneoro plus loin .. M W-.lker ensevelie avec ses 
que la maison, .s’écroula ot lut elle aussi cnglou ! P_m_\_ ‘ 1 , ,___

maria-e prochain du fils «l'un député fé- j‘ous les jours clans les journaux tones sur dan» lu cité «le .New-York <-t «-oninn, suit : Ole- 
délai," marchand de Disraeli, avec une jce chapitre. . . ... ( velimd, 162,907; Hurnson, 105,921 ; Fiske, 1,300;
jeune héritière des Cantons de l’Est. , ÎSous.ï\ entreprendrons point de relnter Cowdrey 1, af,,. ..

La fête patronalo ilç M. l’abbé ]5ochct, clianoiue 
de la Cathédrale et curé de Sain te-A une, adonné 

()n suit qm? 001)1118 quelques mois des j lieu à une brillante démonstration ; il y a eu grand 
x'\ \1U?. ,utJ meurtres atroces ont été commis et que les fiîniîV, en l’honneur: du héros de lu fête chez 
me L U* ( es j collp0})]^s SOnt restés impunis. Les meur- écoles^chrétiennes. I nc adresse accmn-
M. Patton • * . t 1 ; pagnee d un joli cadeau lm a etc presentee, a une ne-

7 itiiers Mon isson ot Lamontagne se Nont j titc fiéancc.dramatique;, ut.musicale. Les mêmes dé-
j promenés pendant (U»S mois au no/, dos ' monstrations d’alfection et (le sympathies se sont 
! agents (le police. Lo meurtre de Lilly reproduites au ceiivcnU des Itvdea hœurs de la

------- .Powell est reste un mystère. L atrocité 1 !>ar fc digIllî rlUt: lo efiant et la muMcpm ont été en
es der- sans nom commise sur la personne de la tout point dj^imâ déjà circonstance. La fête-était 

fille Généreux, à Ste Cuilégondc, est res- rehaussée pur la ]»résuiice:de Sa Grandeur des Trois- 
tée sans révélation Rivières, qui, au cours de la démonstration, a bien

jeuiK m m..tu m.o v 11111 kj t de pareilles inepties dont le public sait,
Une dépêche de Québec nous apprend du reste, faire prompte justice, mais nous 

que les détectives ont mis la main sur le i nous permettrons quelques considérations 
voleur qui a subtilisé la montre de Thon qui, nous ie croyons, ne manquent pas 
Chapleau, il y a quelque temps. d’à propos.

—A une séance du conseil de ville de 
Montréal, M. Benoit a été nommé 
pompiers en remplacement de 
qui a été révoqué.

L<> Dr Mitchell, président du bureau ! agents de police. Lo meurtre do Lilly ( rçpr°«luitc* au. couvent;,.«W» Kvdea mcuw U«j b
d hygiene de Jacksonville, rapporte 24 j P°^ °11[ ^ n stf nn mystère. L atrocité j par je figuu cuW, D irfiakt et lamuriquu ont été en
nouveaux cas de lièvre jaune pour 1 
nières vingt-quatre heures.

L’audition, devant la Cour Suprême, de Dans chacun de ces cas la police a fait 
la cause du Pacifique contre le Manitoba j des ellorts inouis pour s’emparer des cou- 
au sujet du croisement a été iixee au mer- pables, mais toujours sans résultât. Le

gouvernement, A bout de ressource, A 
même offert des récompenses pour l’arres-

chandises d’amianto de Francfort, est an sost heurte n 1 impossibilité d arrêter les ,^2 am,uVîlin, nSs4ic4ai,,rS,£s
Saint-Louis, à Québec, avec son fils. Il a ! (0llPaD i's*. . Tessier, (le Saint-f^éon, Thibodeau dû But Lean, lté v.
vi«5Îfé les mines de Méo*'mlie II est evident que dans certaines locn- | P. Couêt, dominicain d’Ottawa, Tessier, de 8aint-

. ma‘iuuo. litês la population meconliait ses devoirs. | Germain, Villeneuve, de Champlain.
—L’élection pour la révocation du règle-; Non seulement ou ne prend pas la peine 

ment qui met en vigueur la loi Dunkin ! de dénoncer les criminels, mais ou se 
dans le comté de Kichinoud est fixée au ! donne tout le trouble possible pour les 
28 novembre prochain. M. Brien, notaire j soustraire à la main de la justice. C’est 
à Danville,,est l’oflicier-rapportour.

—Les steamers.des
Dominion leiont leur ou» \ u;uu im ui uum- rent, un ami, un concitoyen 
Liverpool et Portland au lieu de Liver- publique, mais c’est un di 
pool et Baltimore comme ils 1 ont lait devanl lequel on ne sou
I hiver dernier,. •. " • " orime.

credi 21.
—Un millionnaire allemand, M. Louis

voulu adresser la parole à plusieurs reprise*, toujours 
avec cette éloquence et cette délicatesse qui caracté­
risent ses improvisations en pareilles circonstances 
et auxquelles les éminentes qualités du héros de la 
fête et ses fructueux états de service dans le sacerdoce 
offraient un thème plein de fécondité.

l’armi les autres messieurs du clergé présents à la 
fête, on remarquait MM. les chanoines Es. Richard,

tic (bina l’abîme.
Ce bouleversement forma uno éminence d’au 

moins trois Acres do largo et d’uno dizaine de 
pieds de haut ot lo canal do la rivière so trouva souffert. 
b!o |u<5. ; |

11 est nsfroz difiicilo d’expliquer la causo d’un I 
écroulement semblable, commo il n’y a ou aucun 
signe do treniblomcnt do terre dans lo moment.
C’étnit dans une côte où lu pente vers lu rivière 
était très peu pro noncéo. L’on suppose que la 
rivièro s'était creusée un passage souterrain, et 
que cebi a pu être lu cause de cotte catastrophe.
Où l’écroulement a eu liou, il est resté une cavi­
té d’à-pou près G0 pieds, perpendiculaire.

enfants sous les décom­
bres, a reçu des blessures graves. Lo 
pays environnant a également beaucoup

Une bonne aubaine.

Le Uanada Français.

Lu livraison d’octobre du Canada Français

y* ; . , . !c .Les dernières priifosï't* J. O. CJmuveaii. Quand
e oir impérieux , (\ commencé titre [cehrÛiennCf- l’abbé V. «Many 

ran reculer sans Rossimi et son sysfèn\et l’abbé L A. Paquet. Jean
Caboty l’abbé *J. D;- Beaudoin. Ba. liberté du

L’enfant d’un citoyen bien conuu do 
Coaticook M. C. E. Granberg, a avalé un 
hameçon qui se trouvait renfermé dans 
une boulette de pop corn (traduction 
libre : de blé d’inde sauté). Peu s'eu fal­
lut qu’il en résultât un accident des plus 
graves. M. Granberg dit qu’il a acheté 3 
de cos boulettes et qu’un hameçon se trou­
vait dans chacune. On dit que la chose 
est. faite à titre de surprise pour le con­
sommateur. La surprise est un pou sô- 

Deux étrangers très bien vêtus «ont arrivés, rjeuso dans 10 cas actuel.
vondredi matin, ù Franklin (Kentucky), et ont _____
demandé quelle route il fallait miivro pour se
rendre ù un vieux moulin ù vapeur abandonné, Un nomme Lecomte do Coaticook qui
mais dont la surveillance était confié ù un nommé éiait monté dans un arbre pour y cueiOer
Wlntosidcs. des faînes est tombé d’une hauteur de 30

Lob doux inconnus, ayant découvert White- pieds. Dans sa chute il s’est infligé des
Hides, ont loué une voiture et ko sont rendus au 'blessures très graves à la tête et s’est frac-
moulin où il» ont pasaS toute la journée à faire t v de la cuisse. 11 est très soutirant: 
(Ioh fouilles, comme 8 ils cherchaient quelque T . , i . . . _ • • ^objet précieux. Il» avaient «lit ù WhilOHide» Les medeems redoutent une terminaison
qu’ils étaïont de Saint Louis ot ils lui avaient hdale. 
promis uno bonno récomponso dans lo cas où ils 
réussiraient dans leur entreprise.

Toutefois, après s’etre fait indiquer l'endroit 
où su trouvait lo vieux moulin, les doux étran- 
geis n’avaient pas emmené Wlutc^doK avec eux 
ot nu lui avaient mémo pas dit oc qu’il allaient y 
faire. Ils sont retournés le noir, ù Franklin, di­
sant qu’ilB n’avaient pn« réussi et ils Hont ropar-

D’après les rapports relatifs à PEgliso 
catholique, pour l’année 1888, il y a en 
Anglelorrc et au Pays de Galles, 8,314 
prêtres, contre 1,728 en 1875, desservant 
1,304 églises, chapelles et missious. En 
Ecosse, il y u cinq évêques, 334 prêtres,

lV > .
• •• •



imtiir, irra»nnnBrra»iMMfly sagjBPanac— Ufc.rjyuyRikii

düsHi'rvant 327 chapelles-, églises et mis­
sions. On évalue la population catho­
lique on Angleterre ot au Pays de Galles, 
à 1,354,000 ; on Ecosse, à 320,000 ; en Ir­
lande, à 8,001,000 : soit un total de 5,641,- 
000.

Moyen défaire <1 ïsparnitre le.s
Verraes.

L*écli mlillou de pain le plus ancien 
que l’on ’cons *rve comme une relique his- 
torique est vieux do 1800 ans. 11 a été 
découvert dans un four dans les fouilles 
de Pompéï, près de Naples, en Italie. Cette 
ville, dont les ruines ont été découvertes 
•*n 1755 avait été surprise par une éruption 
volcanique du Vésuve et complètement 
ensevelie sous la lave en l’an 70. Les 
pains sont ronds et a Fêlât frais il de­
vaient peser environ trois livres. On 
voit que le Voids <ju.» nous donnons à nos 
pains n’est pas d'invention moderne.

—On les fait dis paraître on les coupant jus 
qu’à la btiso et ou les touchant plusieurs fois par 
jour avec du vinaigre forlotnouL salé. Ou peut 
nu-M Von débarrasser un les frictionnant plu­
sieurs lois par jour avec un citron cotieorvé dans 
du vinaigre, ou un morceau do sol ammoniaque 
un pou humecté.

Le 2*rand connétable Moe de Coaticook. 
a arrêté Creorge IL Allen, ci-devant du 
canton Shipton, et Algie L. Wort hern, sa 
ménagère, rendue àCoaticook depuis une 
couple de semaines, pour le meurtre de 
Lily Powell à Danville, le 2 juillet der­
nier. Lu plainte a été faite par M. N. 1C. 
Woodard, agent de commerce et un man­
dat lancé contre !o> deux accusés par M. 
Cî. 15. Kioux, magistrat de district. Les 
doux accusés ont été arrêtés à la gare de 
v’oatirook, alors qu'ils attendaient io train 
du soir allant vers les litat.s-Uuis.

M. Dennis Murray ayant refusé d'agir 
dans l'enquête au .sujet de ecrlains mem­
bres du cotisai 1 de ville do Quebec accusés 
de corruption, serra emplacépar M. Dugis, 
magistral *!•• poiiro de Montréal qui com- 
menrera IViiquètu mardi prochain, à 10 
heures a. m . à la (\mr d*Appel.

Le Pape a nommé les cardinaux Ram­
pe»! la, Si m eoa i. Masella. Ja’ohini et Agla- 
ridi pour réexaminer la question de la res­
tauration Je relations diplomatiques avec 
l'Angleterre en vue de fixer l'extiém»1 li­
mit** des concessions qui pourront être 
laites par le Vatican.

On prétend dans les cercles politiques 
de Québec que la session provinciale com­
mencera le 10 janvier.

On annonce qne l'élection de M. K. 
A\ bite, député de Cardwell, sera contestée 
pour corruption.

I ne jeune tille nommé M*ry Crawford. o.-uda- 
vu du l’élégance, esl îonJ’ée ino te m daubant 
1 autru r-*>i** liait* un bal donné à * hicsg*». Lu 
mé.b*«‘in dé'-lara qm* la mnihutiruM'o tille portait 
son corset serré que la (•hair était repliée sur 
u!lu-môm • causant la rupture d’un vaL-*i*au sa*’, 
gain. Melie (Yawibrd devait <u marier lo sur 
iundcrnnin. Avis aux intéressées.

L'Expérience i Efférent
PÈRE W1LDS.

Lf It»»v. l’t*r« Z. 1». Wild*. iitiHhloimlro 
trétf connu du In vlllo «lu New York, et 
frfcro de feu IV»uilnmit tlu«e Wild», «le 1a 
fiiiprOno Cour «lu Mas*acliu»ctt», écrit 
co <]wl suit :

•• Î8 K. GU h St., Xtio York, Uï Mai, 1882. *
Mrssus. .J. C. Avait A; Co :

,lc tu», l'iiiver dernier, ru proie a une liu- 
incur qui torturait moe membre» de iletimn- 
jjeaisoue intolerable» ; la nuit partout tue» 
tiou lira uccs étaient terrible», outre le» «lctuau- 
Kcabons, un feu iuteiiée me consumait, il 
inVtait impossible de Mipporter la plus l^gèro 
couverture. Je soutirais eu luêinu temps 
«l*un violent catarrh*!, «!t d’une toux ontar- 
rUctme; j’avai» |H*rclu l’appetit, ot mon »ys- 
tèimft-taitnu plus bas. Cou unissant la valeur 
«le la- SAi.Hti'AUr.ii.u: d’Avr.it, soit par 
observation dan» plusieurs cas de malndio, 
soit par l’usage que j’en avait fait moi-même 
quelques années auparavant, je commentai a 
m’eu servir, pour mettre, s’il était possible, 
un terme à mes horrible» souffrances. Mon 
appétit coimm’nya À revenir presque a la pre­
miere dos<*. Après un umps très-court la 
lié vu* et !<•» «IctuatiBcalsotiH se calmèrent, et 
lotit signe d'Inltatïon «le la peau «lisparut. 
Mon catarrhe et ma toux disparurent nui*?}, 
« : ma santé »’aim;ilorant graduellement est 
devenue excellente. .Ic nw* sens cent |Kmr 
e ut plus fort, et ce résultat je lo dois n la 
«Sa i.hki*akr.n.i.i*., }«• r^cominumîo en
toute confiance comme la meilleure médecine 
pour purifier le ».’.t;g. «l’eu prenais trois 
petite» «lo»e» par jour, et avant *fUe la «!«:u- 
xiritir tlacon ftlt fini, ma santé «'tait complète­
ment rétablie, .le met» ces faits A votre 
«ll*‘jK>sitb*n, vous devriez le» publier dans 
l’Intérêt «le nos semblables.

A vous, evee r.’rpoct, Z. T. WlLDS.*'
T.o cas cité ci-dessus est un entre mille. 

Nous recevons journellement des attestations 
•le cures inervoi’h u?«»s, toutes prouvent la 
faoultc «le la S *.l ;i r w.nii.t.»: d'Avlic pour 
pi*-:ir toutes les maladies provenant de l’im­
pur» te et de la pauvret** «lu sang et d’iuie 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille ri’Ayer
purifie, enrichit, et fortifie lu sang, stimuîo 
• ’action «le IV’îUoiuuo « t «!•*» intestins, et par 
«îonsêqiicnt met le système à même de ro*ister 
nv«*c succès aux attaque» d«; toutes les 7:In- 
ludicK Scmfulctisec, rlruptlon» d<* la 
IViiii, Itliiiinntlsiucs, Catarrhes, Débi­
lité Ciénrralc,ct tous les «iésordres résultant 
d’un sang pauvre »*t oorrumpu et «l’un sya* 
tètjo faible et débile.

PHÊPAKfiK PAH LK
Dr. J.C. Ayer ACo., Lowell,Mass.
Ku vente dans toutes les Pharmacies ; prix 

Çl, six tlacons pour $3.

Paovi.NCE DR QUÉBEC: 1 CO U H CIRCUIT 
.District d’Arlhubaska. | No 277.
L’IIon. LOUIS EDOUARD PACAUD, avo­

cat, Conseil de la Ruine-.et an îles (nombres du 
Conseil Législatif cio la Province de Québoc, do­
micilié dans le village (J’Arthabutkuvillo,

.r JDemunclcur,

IIYPOLITK HOÙRASSaÎ' cultivulutir de lu 
piiroiase do St Rémi, towiudiip do Tingwick, ae- 
liiollcrnont absent du cotte Province.

il uhL ordonné nu défendeur do compniuîtro _ 
nous deux mois,

Arihnbn»kaville, 30 octobre 1888.
CHS. C. BERNIER,

L’hon. E. L Pacaud, Dep (r. C. C.
Proc, du Dcmdr.

JE Vf ENS DE RECEVOIR

A L’OOOASION DES PETES
IE PLUS

T 1ASSORTIMENT
Do beaux instruments qu’il y ait on Canada, consistant en Pianos à queue, (de tous le» formats), 
1 lanos droits, (nouveaux modèle»), Pianos carrés et Orgues de Clmpolle et de Salons.

Phovinck dr Qi’éiiec, ) COUP DE CIRCUIT, JT U' ^ .k li ^ ^ 
District d’Arllnibaslca. f Dans et pour le Comté 1 i'I § 8

No. 5073. de Mégaulie. S g SI gj \J S ËLtFlI *
JOHN W1IYTK, marchand, du canton do 

Leeds,

VS.
Demandeur, 

do «StPETER MeCAFRRKY, de la paroisse 
Sylvestre, dans le district de Québec,

Défendeur.
Il est ordonné au délciidour do corn paraître 

dans ies «leux mois.
Inventons, 22 Octobre 1SS8.

J. B. ROUSSEAU,
G. C. C.

J. C. Noël, procr. du dennlr.

CANADA )COUR SUPERIEURE.
PROVINCE DE QUEBEC \ No. 1-17.
Disthict d’Autiiahaska J

] AIMÉ MARANDA, de la paroisse «le St Simon, 
; cultivateur,
j Demandeur,

vs.
JOSEPH MAUCILLE, de Central Falls, dans P Etat 

de R]tode-I»)aud, actuellement au towtiship de 
Wickliam,

I >é fondeur.
Il est ordonné au défendeur «le comparaitre d«Ttis 

j lus «leux mois.
At thaba^kaville, 23 Octobre 188S.

Fisclicr, Ooniinioa
Msanlcli & Bach h

Oigues-IIarmoniums u DOMINION ”, Tous instrument» do Choix lo nouveaux stvles uniques 
dans leur genre, et tto. s«» trouvant nulle part ailleurs. * 1
Les porsormes ddsii’ant un instrument d«? choix à un prix raisonnable devraient venir visitor mon 
assortiment si possible ou écrire pour catalogues illustrés.

M
nJL j .

I «7 «

6 ,il/ N. PRAT'i ii
itue Notre-O'ame, 1.il7 il

3VIO *2? IL»,

I ADELARD PIC1IER,
M JUSSI l^UES

; ^ . Dep. P. c. s.
MM. Laurirr La vergue, av*8. du deiudr.

Lu <:nmpa^Du'(* dMsxurance Mlci- 
furlh* contre Hnccndic de 
î*iîanstcad .&.&I1 crbroolic.

1ST A

Le.i membres de la-dite compagnie sont, pat 
les piésentos, avertis quo les pi élevés suivants
ont éle laîts sur tous l**s billi*th do dépôt en force | 
aux dates ci dessous mentionnées, pour couvrir :

£ 
X* 4

lo» ])Oi t«*s aï* les dépenses do l’armée finissant le 
31 août 18SS.

L. B. BRUNELS.E
Classe

Agricole

; 15 «Sept. 1887 1

GRAND CONSTABLE et
Huissier C. S.

A KTHAHASKAV1LLK. I R . • t g « J | • • 11
Se chargera de toutes collections qu’on voudra ; u ^ *

bien lui confier. Bureau en face du Collège. ! “ Déc.!

** Jam ier. 
u Février. 
<c Mars.
“ Avril.
“ Mai.

Sur billets 
datés nnté- 
ri« tiremcnt depuis le­
an 0 octobre (î ocÜVbre 

18S(i 
par cent

Classe 
Commerciale 

depuis le 
O octobre

’ j Grand Assortiment de Fournitures d1 Ecoles et Articles de Librairie en general

par cent par cent

uWTS.
!Lo collège Canadien R01110 ost construit 

dtiits la Via IL Ile Qluatto I'oulano (ruo d».*s 
Quatre Fontaine-), dans Pnn «l«»s plus beaux
quartier- <lo lu Vill.- ICkm- elle. I/dililks.* m.-suro Tous Iok eréancicnt et débitenrs .le Sieur Louis 
“I***, l>ie’.s .le lui ;feui4, uyni' .leux uilos .le 100 l'\iisy sont priés de régler leurs comptes du 2 au | “ Juin.

“ Juillet.
Procureur. “ Août.

pieds cliucunn II peut lo^er soixante et dix 10 N..vendue prodiuin. 
étu liants. Il a été construit aux frais du sémi* ‘ t m
i>» ! i. > i e - • v' i » i . Il 1 > « v.1 lu j ,natte «le r-atnt-Nitpice. Des cours ne seront ou- ... . ...
verts qu’aux Canadiens. ’ ictonitvillc, Oct 2(1, 1SS8.
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U VUES CL A SSTQ UES. 
JOUR N A TJX D'APPEL, 
CAHIERS D'A P PLICA TION. 

do D'EXERCICES,
do DE DEVOIRS. 

ARDOISES,

zmxr

CRA VOXS.
PLUMES,
ENCRE,
CA R TES G EO(i R A PIIfQUhS 
PA PIER EOOLS-CA P, ’

<&<?., <Cr.

Le soussigné désirant angmentor son cl,iff,e d’atVaires et donner do nouveaux avanta-m» à ses 
■ n.itnbienses pi.ttiques, ollio tontes ces marchandises à des prix déliant la compétition. °
:
i Demande mie liste de Prix,

Nos lecteurs so rappellent pi-ui ctre quo la 
Société Royale du Canada décernait, il y a quel­
ques ttw i-, ttti diplôme d'honneur à M J. A. 
Poisson, pour ses travaux poétiques de 1887-88.

Noms 11 ou vous dans lo Scnu'ur, revuo littéraire 
et artistique publiée a Paris, l'appréciation sui­
vante que Charles Fustnr fait, du son dernhv 
poème :

La loi inspirait également un poète fanadijn, 
NL J. A. Poisson, lorsqu’il écrivit son Ode n Leon 
A IP. Le début, cotuMt et truité dans la manière 
épique de M Leenuto de Lisle, renferme des 
strophes aussi 1er mus quo solennelles.

XABKKAXCKS.

VESTES PAR LE SiliüüP.
A RTII ALASKA.

Total
Los dits prélevés formant S par cent sur lo Kl cmnparoz avec, ceux t|ui vous sont faits par les Libraires do Québec ou .Montréal soit dir -d - 

montant original dos billots do dépôt antérieurs ■ oiont ou par l'entrcmiso do lours commis voyageurs, puis donnez vos comm unies \Voini n„; 
au (i octobre 1 SSL ; G par cent sur les billots do oftrc. w ,l CU1" (1"' %0UH
la “ (tinsse Agricole, ” et' 10 par cent dans in < Alw|UiAni. âV •> ** S i m\cs t t 
Chisso C’ommeieialo (déduction fai|o des endos- Ü 9 5 fi ï 8 O 11 55 & €0$B2(,«S • •
sementa par Humiliation), .spot par les présentes . • *+ »
oxirés et doivent être payés sans délai au bureau ' to îl II Sï « H* t IO 11 V a O !* i\ 811 ! «» t t t
de la eonipagnio autorisée. t R umuL • • •

| f ^j j»^j |-^
r*r«-x » r>\* «m « /ti MW les Marchands trouveront toujours un très bon choix de T-mmum'iV \ n r •CrhO. ARMJTAGL, ! Livres de Prières, Papeterie, &e., &c., fcc. Upiwonc, A.l.clos Religieux,

Les ordres reçus par la malle recevront la plus stricte attention.Secrélairo et Trésorier. 
Sherbrooke, 3 octobre 18$St.

Arlhalmskn, à savoir : | IRobert Mitchell et al., !
No. 71. (k «S. A. j II Demandeurs ; contre i 

Charles Nugent, Défendeur ; et MM. Laurier et. 
Lavergnc, procui’oui’s distrayants.

A Artl.abnskavillo, lo 2!) Oct. dornior, la damo J .Lu îot .‘le c0n,n,f 1:1 H.,us lo1n"-.
«le L. J. Gravoi; oer. une tille. !ném ^°.,81c®nt cinqtmnlo nouf(359), du cadas-

tre oflictel du canton d Irlande—circonstances
A Arthabaskaville, lo 2 Nov. courant, la dame ! ^t dépendances, 

du Mr l*\ X. Gmiflroau, agent commercial du la Pour être vendu à la porto do l’église parois- 
maison John Ross «& Co «le Québoc un tils s ale do Sa’iit-À-lriin d'Irlande lu DIX XKU- 
.. . . . . , ’ VIK ME jour do DECEMBRE prochain a DIX j
A Ai Lhanaskavdlo, le 7 Novembre courant, la heures de l’avant-midi. Le «lit href rappor- j 

d ime do .Mr Denis lüblanc, imprimeur, un fils, table le vingt-cinquiètno jour de décembre pro. :
chain. . ,.,0< ,Y

P. L. O. Ml LOT,
Btiroau du Shérif, 7 Nov 1SS8. Député Shérif.

c

E. S. De CARUFEL, Libraire,
48, Rllli DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

AVIS.

» •vX*,.» < I»».—- - — -

iPCDOC CUKCBL

! Artliubai-ka, i\ savoir : ) L' UOUARI) BLACK) I'HOUarubl; 
i l\> grkknsuik:

A .1:

Entre fumeurs :
«r.»tüS,Æ5tK ^ “-*"1 ( i(•RlîtîNSIIIELDS

-on ! oui. Surtout su», lu casser ! . ' VoV.'“"l'‘0"‘ ’; Tll0SIAS B00TCI
\ ot al., Défendeurs.
j lo Un terrain formant partie du lot numéro 
] cinq dans lo rang Craig nord, contenant six 
acre* et demi en superficie, maintenant connu 
comme le numéro cinquante-huit |5S), du ca­
dastre officiel de la paroissodo Saint-Paul de 
Chester.

2o Un terrain formant partie du lot numéro

Magasin I Liqueurs
Compagnie d'Assurance Mutuelle contre le Feu 

de Richmond, Drummond et 
Yamaska.

CANADA
. Province de Quéhec, 
District iPArtlnibasktt. J No 1-15.

Avi® e»t par le» présente»* donne qu’un impôt d’a- 
près le taux de six par cent a été ce jour décrété surjour

EPICERIES
tous les billets de dépôt en vigueur ù cette date, dans 

* la classe isolée et agricole, et qu’un impôt de sept par 
cent l’a etc sur les billets do dépôt de la classe coin-

Madame ot Bébé rentrent do promonudo :
—Oh I mon ami, dit madame A son mari, une 

bien bonne nouvelle : Bébé parle, Bébé a dit son 
premier mot tout A l’heure !

—Vraiment ?
—Oui, Imagine-toi que nous étions au jardin

!)'S ^ÎJ,,*0S> tloviuit lo palais des singes, quand cinq dans lo rang Craig nord do Chester, do 
Bébé s’est écrié : “ Ah 1 papa ! ” forme irrégulière, contenu

mercialt*.
VINS, % BRANDY, GIN, WHISKEY, RYE, Les dits impôts seront du» et payables au bureau 

BIERE, PORTER, . &c., «te. j général d»* la compagnie, A Ulvcrton, dans les trente
___ ____ i jours de cotte date suivant la loi.
Olioias:.-

Par ordre,
TIIÉ, CAFÉ, SUCRÉ, BISCUITS,; i H. B. THOMPSON,

• &c., Ac., : &c.
____ Ulvcrtou, 3 Octobre 1888.

FOIN ET GRAINS,

VH
Demandeur,

Sec. et gérant.

PIERRE LAMBERT, du township de Grantham, 
dans le comté de Drummond, district «l’Artbabaska.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaitre dans, 

les deux mois.
Arthabaskaville, 23 Octobre 1888.

ADELARD PICIIER,
J. S. Poulin, Dep. P. C. S.

Avt. du dcmdr.

***
contenant quatorze acres on 

| superficie, connu comme le.numéro cinquante-
Kiitorroz lo naturol, il roviotil au galon. ! •8J)»1d“ (=1‘dn8Uo °nic iûl tlü la paifoisso do j
On vient de conduira A sa dernière demeure i * Lh^tor.

un linuticior invdltfré. banquier dos niods à la . V°"î 6tc .V0",(i‘,s '} 'i1 V°,T d° ' fg,,nr^în
'«‘e. «t qni, toute sa vie, n’avait GW qu’un homme ‘.'"V1 nîLrl. nm?t"''. \ °l^l'
«I a1 gont et do lot 1res de change. 1 IL.ML joui do DLCK. I BR K pi ochain h DIX

Or, par suite d’une coquille dvidommont très d® 1 «^«nt-mid.. Le dit bref vupporln-
it-lelligonto, la circulaire .io faire-part débutait ^ v,nSt üt »»>ûmo jour do ddeombro pro-
nnihi :

“ Vous Clos priiS .l’assistor aux obehèques...” (l , : C1 . ... . v ioqq''^'ru ^îl'oV/-r ' .
. J______ ____________ * » • Buronu-du Shéril. 7-Nov 1888, • Député Shérif. 21) Sept. 1888—fan

BOIS DE CHA UFFAGE. 
«SrCIIEVAUX A VENDRE.-®»

Prix très-modérés.
• •

Au magasin populaire de :-

tsi te u*
i* VICTOR lAVIMÆ,

ON A BESOIN
DE 200 BUCHERONS.

On payera le plus haut prix. Do l’ou­
vrage pour tout l’hiver.

Pour plus amples informations s’adres­
ser h ; .

CANADA PAPER Co.
Windsor Mills.

1 m. P. Q.

CANADA ) COUR SUPÉRIEURE 
Province de Quebec - No. 1G2
District d* Arthabaska J
FRANK FARLEY du township do Bulstrodc, 

marchand,
Demand our,

vs
EMMANUEL BOUDREAU, de la paroisse de St. 

Valèro de Bulstrodc,
Défendeur.

il est ordonne au defendeur de comparaître dans 
les deux mois.

Arthabaskaville, 23 Octobro 1888.
ADELARD FICHER.

Dep. P. C. S*
MM. Laurier k Lavergnc A vu : du demd :



TernsPectoral-Cerise N’OlllllieZ P8S ! 
d'Ayer.

à vendre. WM PROFMftNlIM A ! f
L’tino des plus belles fermes des Cantons do 

riist, située dans lo de rang du canton (le Hor­
ton, à deux milles do l’église de Sto Clotiilo, à un 

j mille ties moulins à scie cl à farine, étant une

A V 0 G À T S.

Il n'y n pas ite maladies nufs! perfides dans 
leurs attaques quo cellos qui n docteur la 
gorgo et led poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant uno toux ou un rhume ordinaire 
négligé n'est souvent quo le cotmncnoemoat 
d'uuo maladie mortelle. Lo l*i:croitAL» 
Ckkise a prouvé son eflicacité par uue lutte 
triomphante do quarante années coutro les 
maladies do la gorge et des poumons; l’im­
portant est do s'en servir à temps.

Toux persistante guérie.
"En 18T>7 Je pris uu gros rhume de poitrine. 

Une rlolento toux s’en suivit et Je passai de 
longues nuits sans somme!!. .Je fus coudauiué 
par les médecins. En dernier ressort, j'es- 
•aral du rccrûliAL-CiausK 1»*Avk!:. et bien- 
tôt après, mes poumon* s*» dégagèrent, lu 
sommeil, si nécessaire h la réparation des 
forcer, ni* revint. Par un usage continu du 
Pectoral J'ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’mI a présent ans, ie mi» 
robuste et vigoureux, et c’est à votre i’g« • 
TOKAL-Cr.Rtsu que jo le dois ; je puis dire en 
tonte sincérité qu'il m’a sauvé la rie.

Horace Fairukotüer." 
RockfngJi.am, Vt., 15 Juillet, iSéi.

Crt'iip — 1*: co il te/, une Mère.
“ Pendau: un î* Jour à la campagne, l’hiver 

dernier, mou petit £:iryon, igé de trois ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint si 
pénible qu’il semblait près de mourir, il étouf­
fait. Quelqu’un dans la famille suggéra 
l'emploi du PrtCTon ve-Cerise J>\AVE«,dout 
il y avait toujours un flacon dans In maison. 
Nous ossayAnitt a faille * tisses, souvent répé­
tées. et n noir * grand ime. en moins d’une 
demi-heure, h* petit malade respirait libre­
ment. I.c uoetcur nous as-ara que le PEC- 
Ttttc.il/-CKKI «R :ivai: sauve la vie de mon 
cli-ri. Jugez do nu* gratitude? A vous 
sincèrement,

Mr-*. Emma Gkpxey."
159 West 125th St., N’eu \ork, lü Mai, 1<52-

lîronrliites.
"Je souffraisdepuis huit ans des Bronchites; 

en rain J'avais essuyé de tous les remèdes 
possibles, quand Pidee tue vint d’essayer lo 
PrCTORAL-C'EKKE P'AVER. 1ÏUC 1)0111)0 i 11- 
•piration, connue vous voyez, puisque je su:» 
guéri. *

Joseph Walden," 
Bybalin, Miss., 5 Avril, 1-*J.

11 n’oxiste pns •!« cas où une affection de U 
g.*vrg^ ou des poumons ne puisse être grande­
ment soulagée par l'emploi du Pectoral- 
Cerise n’AVER. La guérison est certaine 
quand la tnalmPe est prise A temps.

ritfcr.\Rfcn par

Dr. J.C. AyerA Co., Lowell, Mass.
Vendu par tou» J es droguistes.

QUE
g] jus % mffiA. B 8-il 1 nS WPP.-

LA MAISON J. B. OUKLLKT, ifw'ommiin-1 u?mj <!o GJ urponta de large, mir 24 ni pont* do
! dnblo par ses mmrlim'iilim* «le goût cl .l’.iiilité, prof.HHtour, plus une ilo voisine, en front, do H5
• . * . T . , 11Ml. arpents en sunoiîicie. Lo tout comprenant G5[vient de recevoir un assortiment complet pont a|.|)0||(îi cn (.u|lliro#

Cette terre appartient en propriété i\ M. Ai­
red Martel, actuellement absent aux Etiitti-Unis.

la saison d’automne.

Pour les Dames

fret!
I Deux bonnes granges et une maison dessus eons- 
I truites,

Il va un bon verger de fruits do toutes nor-
i * ■| to

Conditions faciles. Prix ties bas.
En payant une putlie du prix comptant un 

terme raisonnable sera accordé pour payer la 
balance pas installomonfs.

S’adresser Mtr les lieux à
CAMILLE G ELI N AS.

Marchand.

LA U RI ER & LA VERGEE
Arthabaskaville.

Bûtisso voisinodu bureau d’Enrégistroment.
Joseph Layergnf..

A Bon Marché,
VII HZ

W. Lauhiku, C. K.

cr fipea u, Mfirno T et CO T fi
Arthabaskaville.

Bureau : Rue ilo la Cour.
EüCiÈNIi CuÉlMiAU, c U. .1 R Métiiot,

P II Coté.

L. J. CANNON, LL. L,
Arthabaskaville.

Bureau : Hue île la Cour, en face du Collégo.

CASHMERES—Noir, Gris, Bum, Olive, Car- j 
dînai, Grenat, Rose, Bleu marin. Bleu pâle. 
Crème, Blanc,—20c. à 81.00.

MELTONS A ROBE—10c à 60c.—A Pakoes- 
; SUS--- 10c. ;\ 90c.

22 Sept. SS

87* g|tJ II

fi. L PA CA UD, C. R. 
Arthabaskaville.

c .-n : n , Bureau: Près do l'Eglise.
Stc Clolddo do Horion. |__________ ___________ ° *__

FELTON (t TH fi H O CN.
ARTHABASKAVILhK.

P. TOURIGNY,
VICTORIA VILLE.

I

3 111. I

t c
W. II. FBLTO IL TOEKUUX tils. !

SETS DE Cil AMU RE.
RU R EAUX DE TOILETTE, 

SIDEROARDS,
SOFAS,

CANAPÉS,
TAREES,

CHAISES,
COUCHETTES EN FER ET EN ROIS 

SPRING- REDS, Ac.

MATELAS, PLUMES.
. bureau, vid-a-vis du lïiirrnu ilo poste.

Bureau privé de Mr. Fellor, prés du palais de justice.

I DRAP HT RATINE à .Manteaux,—Noir, Gris, 
Brun, Bleu marin, Grenat.

Thé,
Yi

Café,
ARSÈNE P1C1Ifin,

A UTH Alt ASK A V11, L K. I

J iquctirs
COTON OUATÉ—Cardinal, Bleu pâle, Vieil or, ; |]|» Gl'ilitl, Foi»,

Blanc, Jaune, 10c. t\ lue. / i 7

SATIN—Cardinal, Rose, Gris, Brun, Vieil or, ‘ 
Blanc, Bleu pale à 50c.

PLUCHE—Brune, Bleu marin, Noire, Cardinal, 
Soufre, 00c.

j SOI K FLOCHE—.RL BANS—Au complet—de 
tout prix.

GANTS—Soie, Kid, (’a>bmcre, Laine—noir et j 
couleur.

LAINAGE — Bonnet*, Chaussettes, Polkas, Ro­
bes pour enfants.

Bois de C hauffaire

Bureau : Porte voisiuo «les atelier* de VUnion, pré* du j 
1 «mm «le J<i ticc.

Tapis ! Tapis !
Un assortiment considérable et varié.

f

fi. J. HEMMING, 1). C. L.
Drummondville, P. Q.

7. S. DO UC fi T,
Plessisville.

•ntt I
DE TOUTES SORTES,

1 ... __ fît] ï AIRES.
Los prix sont plus bas que partout aillcnr>. 

Venox vuir et vous serez convaincus
N’oubliez pas l’endroit, 5 la fourche des 

quatre chemins,

Arthabaskaville.

fi. GIRO U AUD {M. P. P.)
Drummondviile, P. Q

fi. lî. LA LIBERTE (il/ P. P.)
Warwick P, Q.

A Veudre.

•J. A. HE B lili T
NOTAIRE,

ETA N FO LD, P. Q.

Un engin de 4d forces avec scs accessoires, eu 
trè> bon ordre. Conditions faciles.

S'adresser à
PAUL TOURIGNY.

March an
1S Août SS. Victoi inville

!

HOTEL DD CANADA.
VI CT O RIA YIL L E %

En face du Dépôt.

^H.AA\ r.S EN FRICOT—Cardinal, Bleu pâle, ; 
i hoeolat, Crème, Blanc, Noir, Gris, Beiire,
CA t AO AA ’ 1 ~ 150c à S3 00.

Liqueurs et cî ira res de premier choix. Salle 
d’échantillons pourries commis vvyagcurs.

Tablé de billard.
Chambres et lits comfortables pour les voya­

geurs.
Repas à toute heure.

T. J. SAMSON. 
Propriétaire.

S »Sepu 1SSS 1 an.

Mr. T. MAIIKU tient aussi un hôtel depre X.' P.-jüÏÏlêt SS hàl", 
mie» c classe pour le repos des vovageurs.

Cessionnaire du grolVe de feu L N D D’Àruv.i> .... . j *

Arthaba>kaville, 15 Sept. 1SS8.
T. MAU EU, 

Marchand.

A Vendre.

XL AGES FASCINATEURS—De toute couleur!
Corail, Serin.

F LAN ELLE GRISE 15c. à 35c.-Fianollo Opéra,
3m â 75c, Flanelle unie. 15 à 25c.

•JERSEYS NOIRS §1.00 & 83.00—Collerettes : Mr. L. B. Brunollo olï.o en rente sa propriété 
ci11es, noms, gnse>. située dans lo village de Princeville.

Cette propriété est au centre du village, et 
CLAQUES la dernière mode—Chaussures de bien bâtie de maison, boulangerie, et autrea dé-

M E 2 2 C ï K 3 •

ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU DE

S TA NS TEA D <6 SUEUR U O O ICE.
ETAJBXjI...........................18Û3

BOlîBAÜ DK 3 DI HE CT K ORS.
GKU. H. A ldi AN, Waterloo. I JOS UKDAUI) Richmond.

Dr. E. T. B ELLE A U
Docteur cn Med ce inc,

ArtlaalDasitavill o
Bureau, en face du Collège.

Consultation A toute heure.

S. II. C MINER, Granby.
F. I*. BT CK, Sherbrooke.
II. B, BROW X, «Sherbrooke.

C. A ÜA1I.V, C'mkshire. 
C. U. FLETCHER, Sher­

brooke.
Dr. T. M. PRIME, K now Itou ! M F HACKETT Stnnstead
II. B. BROWN, Pres’t F. P- BUCK, Vice-Pres’t
GEO. A RM IT AGE, Sec. and Treas.

Pertes ajustées libéralement k promptement réglées. 
Risques pris avec soin et GRANDES LIGNES évitées.

LOUIS RAINVILLE, Agent Local.

tous genres.

TOILE NAPPE—Rouge, Blanche,—TOILE ; 011 à
FINE, à couche, à serviette, du pays.

DENTISTE
Le soussigné sera à Fllôtel Albion, village d’Arthn- 

S adresser sut les lieux, 5 A. Ilébt'ft écr. N. P. | bnskaville, le dernier vendredi de chaque mois, jûsqu':\
nouvel ordre,

pendances. Conditions faciles. MUTUELLE CONTRE LE FEU
L. B BRUNELLE, Huissier.

Août 88.—2m. Arthaba>kaville

Lo soussigné remercie ses nombreuses prati­
ques et le public cn général de l’encouragement 
qu’il en a reçu dans le cours de l’été, dans la 
ligne des Tweed* et en lui confiant leurs com­
mandes pour la confection des habillements à 
son atelier de tailleur. Il le* invite de nouveau 
à venir examiner son stock de marchandises 
d’automne et d’hiver, qu’il ; vient de recevoir.

Ce stock contient au-delà de

200 PATRONS
De différentes varié­

tés de Tweeds,
ANGLAIS,

ECOSSA 1S.
Cl NA DI ENS,

A MER IC AINS.

Casimirs, Serges,
MELTON A CAPOT ET 

PARDESSUS D’AUTOMNE.
Qu'il vendra à des prix\excessivevwil

B A S !

SHAM LS PRESSÉS—81.25 à $7.00—Couverte-. ............-.................................................-
grises et Blanches, §2.00 à $7.00 la paire. ROYAL INSURANCE COMPANY, |

! CITIZENS INSURANCE COMPANY, ! 
VELVETINES—Noir, Grenat, Flou marin,, STANSTEAD A- SITERRROOKE, Mutual 

Jaune. Brun. Barré, Carreaulé et Uni, 25c. Fire Insurance Co,
CITY OF L O ND ON INS U RA NCE Co, i

STANDARD LIFE ASSURANCE Company, j
*

Bureau, Arthabaskaville.

Le eu/, végétal, dont l’usage est sans inconvénient ni 
danger, sera administré aux personnes «pii le désireront 
comme par le passé.

Dr. G. W. ADAMS L. I). S.

DE

RichmonJ, llrummond S Yamaska,

à 75c.

Couvertes pour berceaux, 

Are •« Ae., A’c.

J X BERGERON
Mèdcci n-Ch i ru rgi en

s #;c“ ^ ixr 1 <o x>.

üt:i:i:.w : llverton, f q. 
Etablie en 1870

LOUIS RAINVILLE, Agent.
C 1)3. J. BOWELL, Sous-Agent.

Spécialité en médecine, traitement ties maladies
des veux.m

N. B.—Venant de recevoir deux séries de verres à 
lunette, le Dr. Bergeron est en clal de donner le numéro 
des lunettes aux myopes et aux presbytes.

POUR LES

MESSIEURS

fI
^ »

il.’
JUj JiJ.

IST o taire
Bureau :—Rue de l’Eglise.o

Cessionnaire des greffes do feu F. N. Pratle, 
j N. P, de fou P. N. Pacaud N P, et de Louis

Tweed à Pantalons,—Sorgo à Habillement,— Rainville, écr. N. P. ....
Agent pour les Compagnies d Assurance sui-

Drap à Pardessus—Chapeaux de feutro—Chemi-( vantes :

HUISSIER C. S.

S ta n fol cl 1>. Q.
Se chargera de toutes collections et autres sur- 

vices qu’on voudra bien lui confier.
1 Jn nvier 88.— lan p.

NORBERT BRULE,
Huissier C. S.

l’iTtos réglées promptement.
F. PUfcFONTAINK, JAS. ALEXANDER,

Président. ^vc.-Tréd.
A. QU ES N EL, Jr. Agent.

LA ! A NQUE

Jacque j-Oartier
Il aussi: vu is in i: DU MAGASIN (le Mr,

D 0 HOUR BEAU.

V i c t o i* i a v i 11 e

Ayant aussi attaché à son établissement un 
Tailleur de première classe, et plusieurs couturiè­
res, ceux qui voudront se faire habiller avec élé­
gance, n'ont qu'à sc presenter et je leur promets 
entière satisfaction. L'ouvrage qui sort de mon 
atelier ne laisse rien à désirer et est garanti sous 
tous rapports.

On trouvera aussi à mon magasin un magnifi­
que assortiment de

BARDES FAITES A BAS PRIX.

PAUL TOURIGNY,
Marchand,

VICTORIAVILLE.
N. B.—Toute personne qui achètera un habil­

lement à mon magasin, pourra le faire tailler 
à mon atelier.

scs fines et Regatta—Cols et Cravates—Chemises

Camisoles et Caleçons cn laino fine—Bretelles—

Gants kid, drap, laine,-!lardes faites, pantalons,

vestes, habits—Pardessus et gros capots,—Botti-1

ncs, ^.Pantoufles, Souliers mous,—Capots on

caoutchouc,'uno spécialité.
• + »

a L’IMPERIALE ”
CONTRE LE FEU, DE LONDRES, 

ANGLETERRE.
ETABLIE EN 1803.

CAPITAL, - - - - $7,786.000.

Se chargera de toutes collections cl autres af­
faires professionnel les que l’on voudra bien lui 
confier. 1 an.— 1er aout 88

Toutes les affaires de Banque scron truasigévâ géné- 
raleincnt it ci-tie succursale.

L’intérêt sera alloué sur lt*3 dépôts aux taux convenus. 
Nous accepterons k*3 dépôts de 25 contins et au- 

dessus
A. MARCHAND ; CARLOS S. POWELL

Gérant. Comptable.

AVANTAGE EXCEPTIONNEL
OFFERT POUR

L Union des Cantons do l’Est
A NOS ABONNES

Toute personne qui vomira discontinuer son abounc-L’ACHAT des LIVRES CLASSIQUES l,<;r30nm; *i<" , • • •menl devrn en donner avis a 1 Administration par écrit,
KT des

FOURNITURES POUR ECOLES.

Enfin to}it ce qui se trouve dans un 
magasin bien assorti.

Nous vendons ces marchandises à des

1 « Prix tout a fait raisonnables
et nous sollicitons respectueusement le pa­
tronage du public en général.

j.B.OCËLLET
ARTHABASKAVILLE.

Août 30, 1888.

" Confederation Life Association of
Canada, "

DE TORONTO, CANADA.

Papiers à écrire, fabriqués notre manufac­
ture à Saint Jérôme, dans tous les formats ot 
tous les prix.

Argent A prêter sur hypothèques.

HOTEL ALBIO ÜT

un mois avant l’expiration de sou année.
L'abonnement continuera tant que les arrérages no 

seront pas payés s’il y en a.

A NOS CORRESPONDANTS
Toute correspondance devra être accompagnée d’un 

nom responsable. Aucun écrit anonyme no sera 
(«AIIltëRS, nouveaux genres, pour les classes, publié, 

adoptés pur les Maisons d’Education, dont les 1-,e9 manuscrits publiés ou refusés, ne serout point
prix varient «lo un contio i\ vintrt-eino contins • rcl?,irnt'8/ ,.
1, > Nous répétons que nous ne sommes en aucune nianiéro
CI1ACUD. responsable des opinions émises par nos correspondants

auxquels nous laissons toute liberté quand ù lu forme et 
au fond.

AUX ANNONCEURS

Jin vonto à la librairie
J, B. ROLLAND eff FILS.

6 à 14, ruo Saint Vinçon t, 
Montréal.

(Fn face du Palais do Justice.)

On trouvera toujours à col hôtel, comme par 
lo passé, tout lo comfort désirablo.

Tnblo do première clusje. Vins du moillour 
cru. Eau do St. Léon.

Ecuries et remises spacieuses.
Lo public voyngour no saurait trouvor un 

moillour lieu do repos.
Prix très-modérés,

Madame A. B. DESROCHERS,
15 Sept. 88—8m,

F. X. BILLY
MA RC LIA ND-TA ILLE U R,

Victoria ville.
Un bon assortiment de tweeds, daua les goûts les pluB 

nouveaux, serge, fournitures Ac Ac.
Habits faits sur commando dans les genres les plus 

fasbonablca.
n .. . I Prix modérés ot satisfaction garantie. Uno visite «st
1 ropriotuiro. respectueusement sollicitée.

On devra, dans tous les eus, donneri\ l’Administration 
avis de discontinuer toute annonce û l’expiration du 
temps tixé, sans quoi la publication en sera continuée 
au prix convenu, ou au tarif ci-dcssus.

Les annonces légales, judiciaires et autres devront 
être payées d’avance par le procureur ou agent de la 
partie intéressée, ou par celle-ci, nous réservant notre 
recours contre l’un ou l’autre, ou les deux conjointement 
cl solidairement b’U y a lieu.

Lorsque les annonces demandées devront être toisées, 
si clics n’ont pas été payées après la première insertion, 
elles seront discontinuées sans préjudice û notre récla­
mation pour la publication de la première insertion 
contre les parties ou lours procureurs et agents tel que 
ci-dessus.

i’ublié ot imprimé il Artlmbiiskiiville, rue do la Çouv 
par DENLS LEBLANC, imprimeur, pour ARSENE 
FICHER, propriétaire.


